
LES BEHAHIS ET LE BAB 
PAR 

Cunsul general de France. 

. . . 

L)ans s<>s numeros Ju mois de mai t 86 6 l'l sui,pants, le 
luurual aJ1.at1.que a publie un long article <le ~lirza Kascm Bt:k, 

i11l1lul•~ : '"'' /Jab et lei H11b1·1. 
:\ la page :s lJ 8, Cf"t auteur dit : « A ces parolrs, le Gouver-

n"u r, rhan1~eanl de ton, appda IPs forraclas a poslc~s el i n1lic1ua 
tlu Hrste le coupable. Bab f ul garrotte, el suivanl la routun1e 
re~ut la baslounade sur les talons; ii maudil en Cl'l inslanl el 

son taxislt)uce el S•.·s ron,·ictions. II fut ~nsuile jet~ dans un 
rarliot, ou ii restn sit mois clurant ... " 

Dans son ~l11qalf-19-ch11!·h1-y-1e.'l!Jah, AL<loul Beha raconle 

rinr idPnl Je tOU l fltllre f acon. 

()n tit .. en ellet, dans le journal d'un 'oyageur(J) ttqne le 
Bab ,1,~rtara qu'il n'Ctait pas rim:.m-ez zc~man, le Mebtli each~. 
com me on au rail pu le croi1" jns<p•'alors; ii dit qu'il ~tail 

l'intrrmecliaire, ou plus eiaclemcnl le precursem; <l'un aulre "· 
" Le Bclb prodama par la suite sa mission dans un discours 

s1 pl,•in de rom·ic1ion, cle force, d'Cnel'f:ie et d't~loqucnce que 
tons l1·s assistanl" sc turent oppressCs." 

1 .\/nqall-i~lu1Jcl&H-a1yyah, traduit par Bro•ne. qui comm@ tou~ If\~ Euro
pPPo~, moi y rompri~. ~rut i 11 v•:n1t» ft~ r"lt@ affirm1tion. 

('Qlll. '7 
'9t••--· ......... 
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Or, on P"tll lire dans les ouvrages du RAl), les lign~, que 
j'ai <leja pultli~es. dans le flrcmier tome d~ mon Began Ptrimt, 

introduction, p. xv11 el suiv. 
l~e Bah se plaint vivemenl Ju lot1rn1ent qu 'on lt1i fail suhir. 
Qu'on lise pour s"en rendre complP- ce qn'il a intilt1le la 

A"liotbe f)ahhar(11e ~I~" fi,re d" la rol~re.,. : 

Alaot~ f)alaltariye 11 
• 

. . . l n pen pins •iouremt~nt ! l>a.n~ te~ c..cn,·re!i rnauvais.•s '. Oh ennPmi 
de l)ieu ! (Ht rnnemi des am is ,1.~ Dien! Si ln ~vai~ u que tu as fllit 
refali ~·p1nent a moi ! 'l'u fuir:.is Jans lrM erPUl deM n1ontagnt>S, tu t'ats~f'Oi. 

rais Sllr la cendre f't tu plt>urerais el tu rr~mirai~ ! Ne le rend?ot-lll ree&. 
menl p~~ romptP dP rf' quP tu aq fait. Oli ! !tptttaclP du J.;mon'? Etr. 

. . . Heflkhis un peu (en le1ite tu a1' .<te pn1,·enu de ce qnP le (~ou
verneur du ~ .. ars. qne la maleclietion dP Dieu &oil sur lui ! a fail a mot 
eg:ircl et a Cf·lui ,J .. mes ~pt~L1rles ! (~e sont u·u' ~ donl aucn11 impi" oe 
serdil ronlent pour un aulre impiP. Tu avais IP pouvoir de fopposer 
;\ ~ v iolc•nce. el I u ne I 11 i .u~ pas kri l u n mot I po11 rd i minuf!'r ~a vinlentt. 
et son inim1tie clP sortP •1u'il fit ce qu'il lit I Tn as Jone ete 'IP!honort 
par lni. et (,. hois du lnicher dP l'enfer est ra1semhle pour toi '. Et. si ta 
lui a\·ais errit nne lignP. ii ne "" f1il ~s approche de moi '. ~:t. r•'flt!D· 

danl tu connais son orit:inP. qui est la pl us ,·ile des originM. Pl SOI 
raracli·re appan-nt 'lui t>Sl tri-s has. Et tu sais qu"il est parmi les p~chPu~. 
~11 'ii ne dit pas !Ws prien>s: tn sais qn 'ii boil du 'in, tu sais q11 'ii ell 

un n1t·11rlriPr, tu sais <111'il est un violPnt Pl tu connais la quantile deg 
t~ rannie. 
" ' 

~loi je penM> qu'il n'e1iste pas de tault•, grandc ou pel~te qu'il n·• 
accon1plie; j'en jure par ce l>ie11 qui a moo ~tre Pnlre ses mains, s'il ell 
:u·compli tous twS peches a l'epoque de ta grandeur, eels ne t'eut ort> 
sionne aurun dommage. corn me un atome de q vilenie a mon ~1ranl. 

~tal~ictions !'Ur lui ! Malediction' et cbAtiments de Dieu 11or lni I tot 
quP la tP.rre et l~s cieox su~i .. -teront. Bient6t Dieu le pnnira daol II 
justice. ~=n ,·erite. c'est lui le Poiiianl. le Fort I J'en jure par • 
propres ver~ls. moi. dans ma palrie je suis devenu miserable au pmnt 
que j'ai dli en sorlir tant j"svais pear. En6o je Rois arrive aopres tfp Mini 

,q Maniwrit dP ma hihlioth~~-
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qw e1t ne panni letJ Lbretieo1' 11: ilme tnita.aYec respedet me ~igoa 
Je la deference. II me donna asile eo un .-oilroit tel qu·oo oe 1.- Pf"Ul 

concevnir relali,·ement a ce qu·it pouvait faire: tant eofin qu·il alla ee 
repoSPr dans la misericorde de DiPu ''l. 

Je demande a Dieu d0

~lre bien,·eillant eDYer! lui en recompense de 
son amilie a moo eganl. ct de lui acconJer les meillPures choeea de l'aultt 
~if'. 11 n · y a patt de Jonte •f llP Oieu tieone teS promea1as 1 

Ensuile. lo fus a\ ise de mon asile. rel asile que lout le monde igno
rait. t•l ou personne oe me vt>oait voir. el tu fus aalitfait. toi des reuvrea 
1le celui qui n·avail de rang que celui de valet d'ecurir. Je «lemaode door 
a Oieu cle lui enVO}er chacun de leS ch~liments eo ecbange de tel meo
tongt>S el de ses erreurs. Eo verite Dieu t-sl le T,,ut Puia11ot 1 

Pois jP vins vers toi (>l, el toi lu n'eus paa la boote de Dieu. ni celle de 
mon aieul. non plus que celle d'aucuo de mes pere1 let lmamR de la 
relig100 I ~lais tu et1s peur qu'une boucbee de pain viol a le manquer et 
lu onJonnaR ce que tu ordoouas ! J·en ju re par Dieu, ai j'elais arrive chez 
le plus \'ii deH hori1~es al eul eu hont.e de faire ce qufl tu U fail J U DP 

m'elil pas l'eJ>-·Uue de sa maiiOD. ain1i que lo aa entendu qu'a agi 'YU 8 
,js de n1oi ct•lui (1ui etait ne dans ~\) rimpiete ! 

Et repeodant, Loi tu es oe Jans l'lslam (et je l'ai ecrit des choses bonnes 
qui n 'etaioot pas de ton rang). 

f:st~e qu'il etl digne de ton rang que tu 1gis11es ainsi vi~&-vis de moi ·?. 
Soi~ \'raiment lo,·11 ! Si le fils du Sultan des Rtis1es e&ait veou te. voir. 

~ 

eske 'l''e tu euases onlonoe qu'on l'emprisoooAl ·? Vois, le fits do pro-
pbete de Dieu n 'est-ii pas plu1 a viii que cela a tes yeu1 7 Et cependaot. 
loi nuit et jour. lo oheis a rordre de fun de teUI qui IOOt de N nation 
mais tu n'as pu de pitie pour les enfaots de Mohammed meme s'il fail 
lui- m~me mootre de son impuissaoce et de sa faiblesae. M.algre cela tu 
U maoifeste la crainle et lu II ordo--De qu'on l'emmeoe do CO~ du 
desert. quoiqoe tu !IK>is aaia toi, sur le canape du Sultaoat et de la 
pu itt&a nee ! 

Oui ! II fAot qu'il en soil aimi l Oui ! II faut que celui qui commet la 
Yiolence rraigoe I E~ eo&0ite.malgre que loo empire fut vule, malgre 
11ne fps rich&J1~ fussent nombreuses, tu 18 ordoone qu'on m'emporta\t 

(n Le paveme»r d'J,,_~ .. , \len'temed-ed-Doule. 
,, II mouruL 
1

' \"oir la note t, p. 5. 
'1 Mem'tem~-M-Oonle. 
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~t que l'on m·en1prisoon4t sur une monlagne ! oi1 l'on nt> pent trouver 
aurun homme. 

('.'~t nne montagnt> ~i lointain1• 'ln'il n'y a pins d*' lit•11 ;1prM Pitt>, f't 
tu :t~ annonre mon arrivt~ a ']tlf•l11u'11n (I) dont tu ("oun:1i .. IP r:1111r el 11• 
,f.-r,re. J"en jure par mon e,i .. t.-nre ni~m .. <Jilt> si rf'lui-13 ,·enail pour 
Sf>I"\ ir de ,·alcl a mon Ane. je le N'f US(>rai pour ft' ser\ ire it cause Jp son 
rnan11ue <l'inlelligPnce Pt de sa ,·ilrniP. 

l)es cl10~ qui m'onl L1it rirP. r'est cellt"' fat;on J'ar,1r de~ part .. \ 
plnsicurs reprisrs ii sorlit d1• rl1f'z l:ii ponr 11u·llrP du s<'I snr IP balai 
""rent qui etaiPnl sous s1•s or1lres, Pl qnrlqnt·~ hPrl.1·!' 1•ntr." fes ninin~ 
drs enfanls. \'oila son ran1~. t•l toi. malgr.S <"e de1~n~ ,jl 1.1 Jui tscris : 
-()ne mon ~rne le soil K;trriliee ... (JI. rert,.s. pour 1p1t-l11u'11n comnie toi ii 
est clir,ne •tUP tu lui <lonnf'~ ton ame en ~arrilire I II etil Lien q11t• I u 
prennt'S 1~ rit"tu·..;~ d ti Hoi rt ')tie lu les 1lonnes a dN liommf's 'l''i sont. 
a mes ~·eux .• au-des410IJ!J des l'nimanx aftn 'J'l 0

il1 1.-s defM'flSPnl cL1ns It• 
contra ire du ronlenlrment cJe f)if'U; 'tn 'ils boi' ent du ,·in t'I f'D st-rrrt se 
livrf"nl aux jeu1. ,Je hasanl. \' oila ta jouissan<"e dans la vii· d1· rt> ntondc~, 
1•l tu oe depense9 pa~ pour IPS tlesrt>ntlanl~ clu propfu\l•· le prit d'1111P 
rnonture pour qu 'ii la monle en roult• pour la pri!\on. 

Tu es clonr ronlPnt cf"nne 'e11vre plus ,jfe ']llf' rellP cle llaroun a 
r.~garcl cle ~lonc:a ihn f)ja';1fer. rar llaroun onlonna sur la mutt' de la 
pri~n ce qu"il or<lonna el toi tu 1·s 1't"'l•' irrnnrant cle ton nrlf' f'l tu 111· 

l"as pas compris malgre Ion gr.incl ag1•. rar In atlf•in .. 90 ans, t>l In a~ 
,·halie quelqu"un rlont l'<irre t'•tait de ~8 ;1nnf~t·s. 1•1 lu ;1s ordonnc qu'on 
1':1nJPnat clans une lillc• lointaine alors 'f"C tu sa,ais sa fili;1tion r1•lativP
n1t•11t an prophete de lJiPu ! • l li·s resperls dus ii sa naissanre. 

~:n veril1~ mni je sais •fUC tu n"as pas flPllr "''I"(' 'file j'ai errit fl Ion 
suj••t <"ar ccl11i 'l''i n'a pas ~·nr tl'accornpf ir trs rnan,·ai'<es artions .-n face 
dt•s liommeB CC c111i CSL prell\'f', ainsi 'flit' l'fn,JO i'a clit, (JllP Son orirrinf' 
n"est 1»-15 pure, n'aura pas penr cit• CPS parole~. 

\lalgrc refa jt> le frs ecris a C<IUSC de fa \ iolf'fl(t' du n'SS('Of imPnl dt• 
f)ieu contre loi, el pour que tu saehes qnr cl1a11ue fa11tc q11i a lit•u clans 
le ro~·aum~ de re Sultan. c'rst toi c111i l'a<"con1plis. Au jour du j111~rment 
ii sen1ble que le demon Jira : "C*' qut- j'ai fail. je l'ai f;1il par toi ~ - l~t PD 
\t'rile toi tu as ete l'ini-lrument de la niort tic ton roi I i1 C311Sf' des <l'llVll~S 
<fUe tu :is cornmiSP1' a son eriarcl; parce 'fl!e tu as prevt>OU Ion roi cit> 
certaioes rhn~ t{Ui fa,aienl ele annonc~s par reux 11ui fpnvironoaiP,nf 

Ill Le Gou"erneur de \11kou. 
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el qui t~lnient soufis ! <:e Sultan t'est venu en aidP parcP. qn'il pensait que 
Ct' ']llC lU <fis.1is etail vr;ij, et tu n 'a!4 pas eu pi lie Je lui, el tu as ele 
con lent <le sa mort et <le la propre mort ..• 

En ,·erile, moi qnoiq•1e je sois en prison. c'est comme si j'etais dana 
11' Para cl is au prf>s .,fe I>ieu ! ... 

[)one en verile moi j'ai termioe les venela de cb4timcnt a ton sujet. 
p:ir ce 'lui a coule Jc ma plume durant celle heure, avec la permission 
dt~ ()icu ... 

En verite je t'ai prevt-nu de rP-rtaios de trs actes : il se peut que tu te 

re1wnle~ ... 

I.a plainte du Bab rappclle dans un certain sens relle dP 
Jt~sus s 'ecrian l, Rebbi ! Rebbi ! f,,amma Sabactani. 

Quant a ce que dit le Bab lui-m~me a11 sujet de la ~eanc•· 

a fa ~f osquee Jc (~hiraz, \'Oici Ce qu'i( ecrivil : 

ff Puisse ma vie ~lre ton l'acrifire ! Louangrs a Dien ainsi qu 'ii PO f>1't 
dignP. II a fait n:iilre ceux qui sonl les mani(f'Slalions de sa Grt\ce et de 
"':t \ti~ricorde en lout.es circonslances et pour embrasser tons ses ser
'iteu". 

l~ouanges lt Dieu : et enrore louanges I p<>ur cP qu 'il a ,taigne f01ire de 
1111,.lqu'un lei qne Votre E1cellcnce la i;onrce de sa Clemence el de sa 
\li-.~ricorJe; par la manifestation de la lionle tie qui ii 8 1anr<lonne a ses 
't'r' ilrnrs el jete nn voile sur les faules dPS pecheurs et rnontre "3 ~lisi

rirorde pour ceu1 qui onl lransgrcsse sa loi. 
Jc prencJs Dieu <I Lemoin de son c~te q ue eel indigne serviteur ( moi) 

n'a jamais eu d'inlention rontroire nu hon plaisir du Seigneur de la te1Te 
1•l d" la rompap,nie <les saints. Quoi,pie n1un P1.istence en clle-m~me soit 
rnlirrement coupaLle. d1·pui~ que moo creur croit fermemeol a l'Unite 
dt• I >ieu. glorieuse en soil la n1enlion. el i• la prophetie <le son ap~tre et 
a la sainl•·te <le la con1munaule Jes Saints. el <lepui; que ma· langue 
proc'ame lout ce qui a ele reyele Je la parl <le llieu, j'espere en 88 m1&e
ricorJe. 

Jamais je n'ai desire quclque chose de contraire a la Volonte de f)ieu 
et si <lrs mots contraires a son hon plaisir soot tomhk de ma plume 
n111n Lul n 'etait pas la <lesoLeissanre cl. en lous cas, je me re pens et 
lui demande pardon. 

Ce serviteur ( moi) n 'u aLsolumcnt oucunc connaissance en rapport 
avec une meoliou au-dessus de l'hnmanit.e. Je demande pardon a Dieu. 

-
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mon mattre et me repens de,·ant lui dP l'id~ qo'one mi•ion m'ait ete 
••ignk. 

Pour ce qui est de certaioes prieres et de certaioes parolH qui IODt 

90r1iet de m'9 I~'~. ellet n'impliquenl aucunem~t one mif'linn pareille 
ou un desir de vire-lieutenance s(>ttiale car sa saint~te. la Preuve dP 
Dien. Pais soit tmr lui ! est on dkir absolnment sans fondement, ~I que 
t"f' 1ervitenr (moi) o'en 1 jama1s emis on ni m~me aucon semblable. 

C'est pourquoi j'eepere de la clen1ence d~ Sa Majesl~ lrnperiale el d@ 
Votre E1cell~oee qu'il.t Mevent le front dt> ulni qui continnellement 
prie pour eu1 <

1
> ! 

Voici la ~poMe que fit Mohamt>d (:hah ;, unt> lettre que l11i 
fit parvPnir IP BAb. 

ExrellPoce tres haute t•l dool l'ame est verile. (~reme des bona, 
modt\lp des am is. Seyyed Ali Mohammed. que DiP,11 le consetve avec let 
!'ignts de l'amitie. Votre lettre a ~le lue par des gen• pleina de bien
veill11ntt et j'ai pris coonaiuance de ce que tu dis. que tu pries pour le 
Tout Puinant Gouvemement de la Perse. Notre Bien"ei.llaoce embrasee 
tous les gens de la Perse. et rl'une fa-:on plus parliculiere. vous, qui 
~tes Seyyttd et clet gens <le Scieor,e. 

Quant i I 'audience que vous av1•1 deman<lee, commf" et>& jonl'IH:i le camp 
auguste est sur le poinl de !W mellre en route. on nP poun-a rtt.evoir· 
Volre E1cellence r.omme ell~ le merite. 

Que \'otre E1cellenc-e aille d"'1c a ~lakou; qu·.,ue y sejoume quelque 
temps, 8' Y repose el pasSP. le temps a prier pour le f ~OU\ emen1enl. 

J'ai onJon~ a Ali Khan 'lu'en tont etat de cauRe ii traile Votre E1-
ceUence avec le re!'pecl qu'il lui Joil, jusqu'i ce •1u ii plaise a Dieu que 
If' ramp lmpt'rial revieone. Alors nuus ferons venir \'olre .E1cellence. 

Certainttment tout ne i;erei pas altrisle de re tJUe nous vous dison1 ici: 
f1ite.moi loujoura connailre les bnt:t qut> vuus recberchez, el n 'oublie,J 
pM le Roi daas vo1 prieres. 

HeLi Es Sani 1 ~63. 

Le BAb fut tel lcment (IP la seance de Chirai qu'il I 

Pffill 

,,, Le, <2u•res du B•b,,,-m.., et partirulierement le1troi111 khot.bHcon
tenaee dam le manusait AB de ma bibliotb~ue. 
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Sentence de mort prononcee conlre SeyyM Ali Mohammed. 

SipJ, : \ li A1k.P!' Hosseini et A boul. Ca1~em. 
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n'besita pas a interdire a ses seclat~urs l>CDflanl Ull certain 
temps la lecture el la prononrialion ,jp s•·" ,·ers•~ls, punissa11l 
aiosi l'burnanile <le ieS 'iolences ll l. 

Cll On me '."rommunique le livre de Shbgi Efeodi et l'ou m'aOinne que 
tU1on1uu1 les Behahis coosiderenl le B•b rommP uo propb~le parfait. Je 1ui! ' 
fort heuretU de ce c~ement. 

• 

• 
,] 


